
Semaine sainte 
Pâques 
et temps pascal

N
otre CAREME 
se termine… ce 
Chemin d’Amour, 
de Réconciliation 

vécu Ensemble avec toute 
la communauté paroissiale 
nous a Mené à renouveler 
notre Engagement de bap-
tisés dans cette magnifique 
nuit de PAQUES.
Peine partagée. Comment ne pas avoir peur et se 
sentir démuni quand un être cher disparaît. 
C’est ce que les disciples de Jésus ont dû res-
sentir lors de sa mort sur la croix. Une mise 
au tombeau rapide et la vie continue avec ce 
vide laissé de l’amitié de Jésus, on a même très 
peur de vivre la même chose et on s’enferme.
Admiration. Jésus est passé de la mort à la vie, 
des ténèbres à la lumière, il est ressuscité, il est 
vivant ! Joie retrouvée mais on n’ose trop y 
croire.
Que de questions. Il est grand le mystère de 
la foi.
Unique événement qui dépasse l’entendement. 
Est-ce bien toi, Seigneur ?
Emerveillement. Les disciples n’osent pas y 
croire malgré cette annonce faite de son vi-
vant…
Sceptique… “Si je ne mets pas mes mains dans 
la marque des clous, non, je ne croirai pas.”
Sachons annoncer la Bonne Nouvelle : “Jésus 
qui est mort sur la croix, Dieu, dans son im-
mense amour, l’a ressuscité.” Alléluia ! Soyons 
à notre tour ses témoins, Alléluia !

ABBÉ JACQUES PAGNIER
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ZAC du Luc - DECHY - Tél. 03 27 94 42 42
• DÉPANNAGE TOUTES MARQUES
• CONTRATS D’ENTRETIEN
• ADOUCISSEURS D’EAU
• SANITAIRE
• APPAREILS MENAGERS ENCASTRABLES
• CHAUFFE EAU SOLAIRE

COMMUNE D’HAMEL
Zone des Marais

Terrains viabilisés à louer
pour implantation

Chalet ou Mobil Home

Tél. 03 27 89 53 64

Mairie ouverte le matin de 8h30 à 12h
du lundi au samedi

MAISONS LANNOY
“mieux bâtir, pour bien investir”

BERNARD LANNOY
PAVILLON EXPOSITION

Route Nationale - 59265 AUBIGNY AU BAC
Tél. 03 27 89 23 09

appelez vite le

03 27 80 90 50

appelez vite le

03 27 80 90 50

Découvrez nos

nouveaux modèles !catalogue

gratuit

Société Générale d’Electricité

OLCZAK
Pour tous travaux d’Electricité
Installations électriques - Chauffage - Alarme
Entretien et Dépannage
Eclairage public

13, rue de la République
BP 2 - 59187 DECHY

TELECOM
EDF
SNCF

Tél. 03 27 87 81 14

Fax. 03 27 98 56 77

POMPES FUNEBRES TOURNANT
Suc. des PF. Watissée

A votre service 24h/24 et 7j/7

� 03 21 73 82 42 - Fax. 03 21 73 82 46

• Organisation Complète des Funérailles
• Contrats Obsèques

Magasin ouvert du lundi au samedi (9h/12h et 14h/18h30)

62860 ECOURT ST QUENTIN
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Michel BLANCHARD
- sarl - Ets MAROUSEZ

Entreprise ISO 9001-2000

6, rue Pierre Bochu - FECHAIN - Tél. 03 27 80 90 70

Transport ambulances      Taxi
 & VSL    de
 véhicules climatisés  Petite Remise

24h/24

Atelier d’Horlogerie
    DELAETER

                     Restauration de Pendules et montres anciennes
             se rend à domicile

179, rue St Albin - 59500 DOUAI Tél. 03 27 87 23 43

Maître
Horloger

Jean-Pierre MONNAERT

Toutes Assurances
PARTICULIERS - PROFESSIONNELS

10, rue Georges Lefebvre 59151 ARLEUX - Tél/Fax : 03 27 89 53 56
jean-pierre.monnaert@agents.agf.fr

STYL'IN MIXTE
21, rue de Douai
59151 ARLEUX

Tél. 03 27 89 52 79
Avec ou sans rendez-vous

SARL
Jean-Louis BURY

Couverture
Zinguerie

Maçonnerie
Devis gratuit

31, rue Fily 59151 ARLEUX Tél/Fax 03 27 89 36 80

Mon EGlise
P a r o i s s e  S a i n t e - C l a i r e  d e  l a  S e n s é e

“J ’ai passé un très 
bel après-midi où 

j’ai pu observer une bonne 
complicité entre les caté-
chistes et les enfants. Un 
travail de groupe dont cha-
cun émet ses idées… une 
bonne ambiance, voire un 
caté plus actuel. 

VÉRONIQUE MARCANT, 
UNE MAMAN

“Un groupe de vingt-huit 
enfants très attentif facile à 
gérer car pas trop important. 
Ce matin, les enfants ont bien 
écouté la vie de saint Pierre 
qui était racontée, peut-être 
un peu trop long. Les acti-
vités étaient bien adaptées 
et ont permis aux enfants de 
tous s’exprimer : verbale-
ment, par écrit ou par dessin. 
Le fait de manger le midi en-
semble était très sympathi-
que et très convivial. Bonne 
ambiance entre adultes et 
enfants. Une découverte de 
l’Evangile originale au tra-
vers d’un personnage de 
l’Evangile : la connaissance 
et l’approfondissement se 
font tout naturellement. Les 
enfants sont très actifs dans 
la recherche.”

JOCELYNE DUBOIS, 
UNE CATÉCHISTE

“Le thème de cette jour-
née : “Pierre.” Jacques ra-
conte l’histoire de Pierre 
d e p u i s  s o n  a p p e l   a u 
bord du lac jusqu’à tout  
ce qui le concerne dans 

l’Evangile. Un livret de 
retraite a été donné aux en-
fants où ils écrivent ce qu’ils 
ont découvert de la vie de 
Pierre. Les deux jours vont 
se dérouler en triptyque : la 
vie de saint Pierre ; les “Je 
suis” de Jésus ; le Credo. “Je 
suis” par équipe, les enfants 
ont eu une phrase à expli-
quer et à dessiner… énor-
mément de bonnes choses 
en sont ressorties… “Cha-
peau”, comme dit Jacques 
lors de la mise en commun. 
La journée se termine par 
une célébration à l’église. 
Chaque enfant a reçu un pas 
où il a écrit son prénom et 

le “Je suis” auquel il désire 
adhérer. Que de découver-
tes !”                          

COLETTE MASUREL, 
EN LIEN AVEC LA 

BATELLERIE

“Le vendredi, tous les en-
fants étaient présents au ren-
dez-vous pour la deuxième 
journée de retraite. Au pro-
gramme : découverte du 
Credo, à partir de leurs mots, 
ceux de l’Eglise et d’une ar-
tiste, Françoise Burtz... et 
préparation du sacrement de 
la réconciliation et démar-
che personnelle de ce sacre-
ment... Clôture de cette fin 

de retraite avec l’eucharistie 
où quelques parents, papys 
et mamys sont venus nous 
rejoindre pour rendre grâce 
à Dieu de tout ce qui a été 
vécu ensemble. Merci aux 
catéchistes qui ont pris du 
temps lors des rencontres 
de préparation, aux parents 
venus participer durant ces 
deux jours. Magnifique 
expérience du partage des 
tâches dans l’animation. 
Merci pour toutes les per-
sonnes qui, dans l’ombre, 
ont permis à la bonne orga-
nisation.

ABBÉ JACQUES PAGNIER

Retraite de profession 
de foi 2008
Les enfants de quatrième année de la paroisse 
se sont retrouvés pour vivre un temps fort. Voici 
quelques impressions suite à la première journée 
de retraite…

Célébrations dominicales
MAI
Dimanche   4 mai 

11h à Aubigny (relais 3)

Dimanche 11 mai
11h à Férin (relais 2)

Dimanche 18 mai
11h à Cantin (relais 2)

                       Dimanche 25 mai 
                        11h à Villers (relais 4)

          

              JUIN
                                 Dimanche 1er juin
                  11h à Arleux (relais 1)

                                     Dimanche 8 juin
                                      11h à Estrées (relais 1)
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L ’apôtre des sans-abri, 
s’est éteint à 94 ans. 

Rappelez-vous du célèbre 
appel radiophonique du 
1er février 1954 : “Mes amis, 
au secours ! une femme vient 
de mourir gelée cette nuit à 
3 heures…”
Cet homme d’exception a 
toujours gardé sa liberté de 
parole. “Ce n’est pas à nos 
gouvernements de nous dire 
comment être solidaires :  
C’est à nous de leur mon-
trer la société que nous vou-
lons !” Partout en France, cet 
anniversaire fut commémoré, 
en particulier à Cambrai, à 

Douai où le mouvement 
Emmaüs, fort de deux cent 
cinquante communautés et 
groupes, de ses cinq mille 
compagnons, trois mille cinq 
cents salariés et huit mille bé-
névoles, continue de porter 
les valeurs et de poursuivre 
les combats qui sont les siens 
depuis plus de soixante ans. 
Pourtant aujourd’hui encore, 
les situations d’exclusion per-
durent et notre société conti-
nue de produire et d’accepter 
la grande pauvreté. Ne nous 
habituons pas à l’inaccepta-
ble ! N’oublions pas que la 
misère ne se gère pas mais 

qu’elle se combat.
A Cambrai, la communauté 
de Fontaine-Notre-Dame, aux 
côtés de relais du Cambrai-
sis a distribué des tracts sur 
la place Aristide-Briand où 
deux grandes tentes étaient 
installées ; les passants étaient 
agréablement surpris !
Cette manifestation citoyenne 
était entourée des responsa-
bles des communautés et de 
groupes de relais et de l’abbé 
Robert Meignotte, animateur 
Emmaüs à Fontaine-Notre-
Dame.
Le lendemain, mercredi 
23 janvier, participation 

à l’émission Vivement di-
manche animée par Michel 
Drucker, sous la responsabi-
lité et organisation de l’abbé 
Robert Meignotte. Au début 
de l’émission, Michel Druc-
ker rappela la présence de la 
communauté d’Emmaüs de 
Fontaine Notre-Dame au stu-
dio Gabrielle (cette émission 
est toujours enregistrée le 
mercredi après-midi pour être 
diffusée le dimanche à 14h). 
Cette magnifique journée se 
termina pour une petite visite 
de Paris.

JEAN-MICHEL DAUCHY

22 JANVIER 2007 

Un an déjà :
le mot de l’abbé Pierre
“Le castor contemplatif”, (son nom de scout), le curé des pauvres, l’abbé Pierre partait 
pour ses “grandes vacances”, comme il le disait. Il repose pour l’éternité au petit 
cimetière d’Esteuille en Seine-Maritime aux côtés de Lucie Coutaz, sa fidèle secrétaire, 
et de ses premiers compagnons de vie de misère.

en imaGes

Au profil de “Noël, heureux avec nous” Voix du 
nord, trois harmonies et trois chorales se sont unies 
pour un magnifiaque concert.
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y

Après la prière à la grotte, pause café à la salle 
paroissiale.

D
.R

.

Le soleil était au rendez-vous pour prier Marie le 11 
février à la grotte de Lécluse.

D
.R

.

Notre-Dame de Lorette. Trentième anniversaire de 
l’inhumation du soldat inconnu mort en Afrique du 
Nord. Bientôt une exposition à Estrées !

D
.R

.
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Au studio Gabrielle à Paris. L’abbé Meignotte, Michel Drucker et les responsables, délégués d’Emmaüs Cambrai, 
mercredi 23 janvier 2008, Paris 16h.
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SECOURS CATHOLIQUE

Grâce à votre générosité, le Secours catholique aide 
les personnes en difficulté.
La collecte de la journée nationale nous permet 
d’être toujours présents sur le terrain. Et l’opération 
10 millions d’étoiles est plus spécialement réservée à 
l’enfance malheureuse.
Une partie des dons va aux pays subissant des 
cataclysmes.
Un grand merci à tous les donateurs.

Un grand merci aussi à toutes les bonnes volontés qui 
participent activement à la collecte.

P.L.

FÉRIN

418 repas offerts

Depuis début décembre, 
dans une salle toute 

rénovée et bien chauffée, 
nous accueillons dans la 
bonne humeur à l’exemple 
de Coluche,  les familles de 
Courchelettes et Férin qui 
ont momentanément besoin 

d’être aidées. Autour d’une 
table agréable, où café et 
friandises sont servis, là les 
dialogues se nouent, enfants 
du même âge, accidents, 
cause d’une santé défail-
lante, pour certains hospi-
talisations répétées… Nous 

préparons chaque mardi les 
paniers pour quatre cent dix-
huit repas. Ces services de 
8h30 à 11h30 apportent aux 
bénévoles de bons moments 
d’amitié et l’accomplisse-
ment de bonnes actions. Une 
jeune bénéficiaire nous a dit 

qu’elle trouve auprès de nous 
meilleur moral et énergie, 
qu’elle rayonne ensuite au 
milieu des siens ! Ne trou-
vez-vous pas qu’ainsi il n’y a 
pas de meilleur merci ?

L’ÉQUIPE 
DES BÉNÉVOLES
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L
e mot impôt vient du latin “impo-
nere” ce qui veut dire “porter une 
charge” : Nous voilà bien affaiblis 
sous cet imposant fardeau !

En réalité, nous pouvons discerner trois ac-
ceptions de ce mot :
 c’est une charge que nous portons ensem-

ble ; c’est un acte de solidarité,
 c’est un acte obligatoire,
 c’est la reconnaissance de notre vie en so-

ciété et de la nécessité d’assumer ensemble 
le bien commun, celui de la nation à laquelle 
nous appartenons.
La définition du grand Larousse va bien dans 
ce sens : l’impôt est “un prélèvement que la 
société exige de l’individu en vertu du prin-
cipe de la solidarité nationale pour subvenir 
aux dépenses d’intérêt général et aux charges 
résultant des dettes de l’Etat.”

Rendez à César

Si quittant le grand Larousse, nous nous tour-
nons vers le nouveau testament, nous nous 
apercevrons que le Christ avait déjà pensé, 
en quelque sorte, à notre déclaration d’im-
pôt : “Rendez à César ce qui revient à César 
et à Dieu ce qui est à Dieu !” Dans un autre 
langage plus contemporain celui-là, nous di-
rions : “Soyez solidaires de la nation qui vous 
héberge en participant aux dépenses com-
munes et donnez à Dieu ce qui lui revient de 
plein droit : votre amour, votre vénération, 
votre filiation !” Le message reste le même, 
c’est celui de l’incarnation ; nous sommes ap-
pelés à vivre dans le monde et avec le monde 
pour vivre avec le Père une vie éternelle.

Où se cache l’impôt ?

En attendant, force est de constater que l’im-
pôt s’est infiltré dans les derniers recoins de 
notre vie quotidienne. L’impôt, vous le payez 
sur vos salaires ou vos revenus, ou encore sur 
les bénéfices de la société que vous dirigez. 
L’impôt, vous le payez aussi (mais peut-être 
que vous ne vous en vantez pas) si vous êtes 
l’heureux détenteur d’un capital important 
par l’intermédiaire de l’Impôt sur la fortune 
(ISF). Enfin vous le payez tous les jours quand 
vous allez faire vos courses au supermarché 
ou quand vous achetez une nouvelle voiture 
ou quand vous changez tout simplement de 
chaussures. C’est que la TVA, dont il est ques-
tion ici, et dont vous vous acquittez “presque” 
sans douleur, représente une part importante 
des revenus de l’Etat : 47,6 % exactement… 
c’est-à-dire bien plus que l’impôt sur le re-
venu : 16,5 %.
Et ce n’est pas tout ; car à cette liste il ne faut 
pas oublier d’ajouter l’impôt sur les succes-
sions, l’impôt sur les plus value, l’impôt sur 
les ménages (CSG, CRDS), et d’autres qui 
portent d’aussi jolis noms… Que d’argent 
récolté, brassé ? Pour qui ? Pourquoi ? L’Etat 
aurait-il les poches percées ?

Une mission de service public

C’est la première mission de l’Etat. Cela con-
cerne en priorité tout le domaine de l’édu-
cation l’école publique gratuite pour tous 
est une priorité, même si cela coûte cher et 
même très cher : 60 000 millions d’euros :  
22 % des dépenses de l’Etat. La culture, c’est-

à-dire l’aide aux théâtres, au cinéma, la cons-
truction et l’entretien des bâtiments ou des 
monuments qui font la gloire de notre pays, 
fait également partie des priorités (2 760 mil-
lions d’euros). Nous sommes également 
heureux de profiter des routes, des auto-
routes, des nouvelles lignes de TGV ; coût :  
8 900 millions d’euros… Et n’oublions pas un 
poste important qu’est l’aide à l’emploi et au 
travail : 12 400 millions d’euros. Point n’est 
besoin de passer tous les postes du budget en 
revue et de nous abreuver inutilement de chif-
fres. Constatons simplement la présence de 
l’Etat dans quelques domaines essentiels de 
notre vie quotidienne.

Une mission de redistribution

En France, l’écart entre les revenus est élevé. 
Il serait de 7 à 1 points quand on compare la 
moyenne des revenus les plus élevés aux plus 
faibles. Aussi pour réparer ce qui pourrait être 
considéré comme une injustice, l’Etat a-t-il 
mis en place une politique de redistribution 
dont le but est d’apporter des aides aux plus 
défavorisés. Ces aides, nous les appelons 
prestations familiales, allocations chômages, 
aide à ceux qui sont sans ressource (RMI), 
aides aux handicapés, aux invalides, aux per-
sonnes âgées.
Mais est-il seulement question de solidarité ?  
Ne devons nous pas considérer que ces me-
sures vont seulement dans le sens d’une plus 
grande justice ? Rappelons-nous le premier 
principe des Droits de l’homme : “Les hom-
mes naissent et demeurent libres et égaux en 
droit. Les distinctions sociales ne peuvent être 
fondées que sur l’utilité commune.”
Et puis n’attribuons pas à l’Etat des vertus qui 
ne lui reviennent pas : la redistribution per-
met la paix sociale et comme les revenus mo-
destes consomment plus et épargnent moins, 
l’argent peut être réinjecté dans le circuit éco-
nomique.

La mission Santé

Qui n’a pas sa petite “carte verte”, celle 
qu’on appelle “Vitale” ; une petite carte 
qui permettait encore hier, de se soigner 
sans trop souffrir du porte-monnaie. Ne pas 
souffrir, guérir des petits (ou gros) maux 
qui nous accablent, vivre longtemps… Tout 
cela coûte cher, très cher et le régime de 
Sécurité sociale ne cesse d’être déficitaire. 
Le trou de la sécu est insondable, dit-on. 
Pour une fois, le dicton : “Mieux vaut être 
riche et bien portant que pauvre et malade” 
trouve un contradicteur ; à l’hôpital tout le 
monde, riche ou pauvre, peut être soigné de 
la même façon.

Mission : employeur

C’est la dernière mission de l’Etat… Il em-
ploie 2 500 000 fonctionnaires et devient 
ainsi le premier employeur de France. Que 
fait-elle donc toute cette armée dont nous 
avons la faiblesse de penser qu’elle est gra-
tifiée de mille avantages ? Dans cette armée 
justement, il y a les militaires et les person-
nels de l’armée ; mais aussi et d’abord les 
personnels de l’éducation nationale, de la 
police, de la justice, tous ceux qui assurent 
le fonctionnement des ministères et pourquoi 
pas ceux qui s’occupent… de nos impôts. Le 
ministère des finances est un grand minis-
tère. Car un grand pays comme la France ne 
peut vivre sans finances et qui dit finance 
dit impôt.
Et qui dit impôt, dit “solidarité”, dit “justice”.
Une personne aux faibles revenus qui bé-
néficie de la Couverture médicale univer-
selle (CMU) me disait dernièrement : “Je ne 
paie pas d’impôt et je regrette de ne pas en 
payer. Je suis aidé, et j’aimerais aussi pou-
voir aider et participer au bien commun.”

P. Tiberghien

Les impôts : 
une solidarité nationale ?

Un impôt... pour quoi faire ?
Impôt, imposition, feuille d’impôt ! Des mots que nous n’aimons pas 
prononcer, tant ils évoquent des moments désagréables. Un formulaire  
à remplir, une déclaration à signer, et surtout de l’argent qui nous sera retiré 
de notre compte en banque...

Il n’est pas toujours facile  
de se dire “lorsque je paye  
mes impôts, je fais un geste  
de solidarité citoyenne !”

C’est pourtant bien l’enjeu  
de cet acte qui permet à tous 
de bénéficier de belles routes, 
d’hôpitaux correctement  
équipés et d’écoles performantes. 
Percepteurs, contribuables  
et historiens nous donnent 
quelques clés pour mieux  
comprendre ce que sont  
et surtout ce que deviennent 
nos impôts !
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Il faut distinguer les impôts des 
autres recettes telles que :
  Le revenu tiré des possessions de 

l’Etat (ou du souverain) : l’ancien do-
maine royal, devenu le “domaine privé 
de l’Etat”, ou les participations de l’Etat 
dans des entreprises.
  Le produit des amendes, car elles ne 

sont pas destinées à couvrir les charges 
publiques.
  Les redevances, car elles ne sont per-

çues qu’en échange d’un service facul-
tatif (par exemple la redevance audiovi-
suelle, les frais universitaires).
Quelques contributions se trouvent à la 
marge de ce genre de définition et peu-
vent être, selon les points de vue, con-
sidérées ou non comme des impôts : par 
exemple, la contribution sociale géné-
ralisée (CSG, deuxième impôt en va-
leur).
En France, comme dans tous les pays 
démocratiques, le montant de l’impôt et 
les modalités de perception sont votés 
par le parlement, qui assure aussi le 
contrôle de son utilisation. Le droit fis-
cal français participe donc d’une nature 
fondamentalement légale.

Historique

La plupart des impôts ont été établis en 
nature, soit en parts de récolte (dîme, 
champart...), soit en travaux (corvées, 
service militaire). Progressivement, 
chacun de ces impôts a été remplacé 
par une contribution en numéraire, car 
plus pratique aussi bien pour le bénéfi-
ciaire que pour le contribuable.
La taille, au XIVe siècle est l’un des plus 
anciens impôts prélevé par la monarchie 

française. Elle a remplacé le fouage.
Sous l’Ancien Régime, la collecte des 
impôts était affermée, c’est-à-dire que 
l’Etat confiait cette tâche à des entrepre-
neurs spécialisés, les fermiers généraux, 
qui lui avançaient le montant de l’impôt à 
percevoir pour se rembourser ensuite sur 
les imposables. Ce système était com-
mode pour l’Etat (la recette était connue 
d’avance et il se déchargeait de l’impo-
pularité des collecteurs d’impôts) et pour 
les fermiers généraux (l’affaire était très 
rentable). Le peuple, lui, y voyait surtout 
une source d’injustice et d’excès dans la 
collecte, mais cette critique doit être re-
lativisée : en matière d’impôts, la récri-

mination du contribuable a toujours été 
la règle.
En entamant sa régence, Philippe d’Or-
léans, au sortir du long règne de Louis 
XIV dont les nombreuses guerres ont 
souvent mis à mal les finances publi-
ques, conscient du problème, adresse, 
le 4 octobre 1715, une “Lettre à MM. 
les intendants commissaires départis 
dans les provinces”, dans laquelle il dé-
clare que sa préoccupation majeure est 
le poids excessif des différentes taxes 
et annonce son intention d’établir un 
système d’imposition plus juste et plus 
égalitaire.

La Révolution française mérite bien son 
nom en matière fiscale. La ferme gé-
nérale est abolie, les fermiers généraux 
guillotinés, les impôts uniformisés sur 
le territoire, une véritable administra-
tion fiscale mise en place. Le parlement, 
au nom du peuple, prend le contrôle des 
impôts (le souverain perd cette impor-
tante prérogative). Il détruit tous les 
statuts et privilèges fiscaux (de la no-
blesse et du clergé, mais aussi des pro-
vinces, villes, corporations, etc.), rêve 
d’une égalité contributive proportion-
nelle (qui ne sera jamais véritablement 
mise en place, alors que les penseurs 
socialistes préfèrent une contribution 
progressive). Il formalise cette prise de 
pouvoir dans la déclaration des Droits 
de l’homme et du citoyen de 1789, arti-
cle 13 : “Pour l’entretien de la force pu-
blique et pour les dépenses d’adminis-
tration, une contribution commune est 
indispensable. Elle doit être également 
répartie entre tous les citoyens, en rai-
son de leurs facultés.”
Tout au long du XIXe siècle, les im-
pôts évoluent peu. Ce sont des impôts 
sur le patrimoine (taxes foncières), sur 
l’activité (la patente, ancêtre de la taxe 
professionnelle), et beaucoup de taxes 
indirectes et de “droits” lors des échan-
ges de biens (succession, achat immo-
bilier, enregistrement de valeurs mobi-
lières, etc.). Au tournant du XXe siècle, 
on commence à discuter de la mise en 
place d’un impôt sur le revenu, mais 
c’est seulement la Grande Guerre qui 
en donne l’occasion, en 1914 et 1917. 
En 1943, on abolit enfin la douane inté-
rieure (l’octroi).

Nathan Monfils

“Il me paraît normal de payer des impôts pour 
participer à la vie du pays mais d’un autre côté 
je trouve que j’en paie trop. Nous, professions 
libérales, on est trop taxées. Mon mari est associé 
avec deux autres médecins : chacun paie trois fois 
pour le même local, en son nom propre, pour la 
Société civile immobilière (SCI) et pour la Société 
civile de moyen (SCM). Moi je suis avec deux 
kinés mais je ne travaille qu’à domicile : pourtant, 
chacun paie la taxe professionnelle sur l’ensemble 
des locaux... J’ai beau expliquer que je n’ai qu’une 
étagère avec un téléphone, rien n’y fait...”

Elisabeth, 50 ans, kiné

“Je trouve que les impôts locaux servent trop à 
l’esbroufe des communes : c’est vrai ici mais je 
remarque la même chose quand je me promène. 
Les fleurs, le marbre et les jets d’eau, c’est bien 
mais on pourrait mettre l’argent dans autre 
chose. On fait déjà pas mal de social mais si on a 
le budget, autant faire encore plus pour les gens 
en difficulté.”

Pascal, 45 ans

“Ce que je ne trouve pas normal, c’est qu’on soit 
obligé de faire des quêtes ou des Téléthon pour 
lutter contre les maladies. Moi, j’aimerais bien que 
mes impôts aident la recherche.” 

Josée, 40 ans, aide soignante

“Moi, j’en ai marre de payer des impôts et de voir 
que le trou de la sécu continue de grandir et que 
Chirac a une retraite mirobolante. En plus, mon 
argent sert à entretenir des gens à rien faire... On 
ferait mieux de leur trouver du travail.”

Guy, retraité, 80 ans

“Je paie pas mal d’impôts mais cela signifie que 
j’ai un bon salaire : c’est normal de participer à 
la mesure de ses moyens. L’utilisation qui en est 
faite ne me plaît pas toujours mais je trouve que 
quand on vote, on choisit une politique et donc il 
faut faire attention aux programmes et choisir en 
connaissance de cause.”

Myriam, 50 ans, cadre

“Les gens qui ont des “moyens” et qui cherchent 
tous les stratagèmes possibles (et légaux !) pour 
faire diminuer leur impôt m’horripilent. Quand on 
a la sécurité de l’emploi et un salaire convenable, il 
me semble juste de participer au fonctionnement 
du pays.”

Agnès, 35 ans, enseignante

“Avant, quand il fallait payer des impôts, je 
trouvais toujours que c’était trop. Et puis j’ai fait 
faillite, je n’ai pas retrouvé de boulot et on vit avec 
le RMI et les allocations. Oui, oui, je me rends 
bien compte que c’est la collectivité qui paie et 
j’aimerais bien en sortir...”

Un homme, devant la Banque alimentaire

“Je pense que l’impôt est juste quand il est 
calculé en fonction des revenus. Pour moi, la 
notion d’impôt est synonyme de solidarité mais 
surtout elle est liée à l’idée du service public. Nous 
vivons dans un pays où nous avons la chance 
d’être soignés, éduqués, protégés gratuitement, 
enfin... pour l’instant. On ne peut pas souhaiter 
une baisse d’impôt et une protection sociale de 
qualité avec des comptes équilibrés. La volonté du 
gouvernement de mettre en place une TVA sociale 
ou des franchises est l’exact contraire de l’idée que 
je me fais de l’impôt.”

Thomas, cadre, 34 ans

Entretien avec  
mon percepteur

Depuis le publicain de la Bible jusqu’à nos actuels 
comptables du trésor, le collecteur d’impôts n’a 

jamais eu la côte. Qu’il soit inspecteur, contrôleur, rece-
veur, trésorier –on ne parle plus aujourd’hui de percep-
teur– le fonctionnaire du trésor rend un service public 
essentiel puisqu’il s’agit de remplir les caisses de l’Etat... en 
puisant dans les poches du contribuable et le contribuable 
que nous sommes n’aime pas ça. D’où un évident déficit 
de popularité.
Le comptable du trésor est pourtant un homme comme 
les autres ; la preuve mon ancien percepteur est devenu 
un ami, ce qui a facilité la rencontre et m’a permis d’oser 
la question : “Mais quand peut-on choisir un tel métier ?” 
Pour lui, ce fut le fait du hasard. C’était en 1968 ; pour 
recruter des candidats, car on ne se précipitait pas vers la 
profession, la direction de la comptabilité publique offrit 
aux lauréats du concours d’inspecteur du trésor de payer 
les quatre années d’études jusqu’à la licence. L’affaire était 
intéressante, mon ami tenta le concours, le réussit, devint 
inspecteur, vérificateur, receveur, avant de se retrouver 
patron d’une trésorerie principale, au niveau d’un canton.
Le temps d’une carrière qui se termina à la tête du service 
de trésorerie d’un important établissement public, mon 
percepteur et néanmoins ami, a vécu les étapes d’une 
évolution qui a considérablement modifié la pratique de la 
fonction. Il y a loin du grand livre d’émargement posé sur 
un lutrin au réseau actuel d’ordinateurs, en passant par 
les cartes perforées puis les disquettes. Finies les piles de 
chèques, la circulation de billets ! Au point de se deman-
der si l’on a encore besoin du collecteur d’impôts dans les 
cantons ? La pratique du métier change et, déjà, services 
fiscaux et services du trésor commencent à fusionner.
Pourtant, on ne pourra se passer du pointilleux comptable 
du trésor, le seul fonctionnaire à répondre d’éventuelles 
erreurs sur ses biens propres. D’où sans doute ce côté 
besogneux, précis, rigoureux du personnage ; son exas-
pérante probité en agace plus d’un car elle contrarie une 
tendance générale à frauder le fisc. Impensable pour mon 
ex-percepteur qui considère l’impôt comme un devoir de 
solidarité nationale et conclut ainsi l’entretien : “Dans la 
mesure où l’impôt est juste, plus on en paie, plus on devrait 
être satisfait !”

Gérard Loigerot

APRÈS RÉFLEXION...

Quand on demande aux gens ce qu’ils pensent de l’impôt, la réaction première est rarement 
positive. Mais généralement, ils se reprennent et admettent qu’“il en faut bien”.

Un peu d’histoire
Parmi les recettes de l’Etat, toutes les contributions obligatoires ne sont pas des impôts. Le juriste Gaston 
Jèze a défini dans la première moitié du XXe siècle l’impôt de la manière suivante : l’impôt est  
une prestation pécuniaire requise des particuliers par voie d’autorité, à titre définitif et sans contrepartie, 
en vue de la couverture des charges publiques.

“La contribution commune 
doit être répartie entre tous 
les citoyens, en raison de 
leurs facultés.”
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Matériel Médical
MILLARD Elisabeth

18, rue Louis Chantreau
FECHAIN - � 03 27 80 90 55

Matériel Médical
MONIER Valérie

1, rue Calmette
AUBIGNY AU BAC - � 03 27 80 90 17

P. KEDZIORA
Menuiserie - Multi Services

BRUNEMONT - 03 27 95 11 72

Henri LOURDAUX
Chauffage toutes énergies (contrat d'entretien)

Salle de Bains - Electricité - Dépannage - Ramonage
25, rue Louis Chantreau 59247 FECHAIN
Tél. 03 27 80 92 98 - Fax 03 20 80 95 38

TURPIN Gilles
Maréchal ferrant

9, rue Jean Jaurès
62860 Ecourt St Quentin
Tél. 06 17 96 29 84

KIT VOLETS Avec ou sans Pose - Menuiserie PVC, Bois, Alu Neuf/Rénovation
Volets roulants - Portes de Garage - Dépannage Toutes Installations
41, rue de l'Eglise 59151 ESTREES - Tél. 03 27 89 67 18
41, rue Suzanne Lannoy 59490 SOMAIN - Tél. 03 27 96 28 98
198b, rue de Brebières   59500 DOUAI    - Tél. 03 27 96 28 98

La vie dans nos relais

Messe de Sainte-Aldegonde

Le 30 janvier après-midi, 
l’église d’Erchin était 

bien remplie. En effet, ce 
jour-là, la communauté du 
village avait convié les chré-
tiens à une messe en l’hon-
neur de Sainte-Aldegonde, 
patronne du village.
Aldegonde vécut au VIIe 

siècle dans la région de 
Maubeuge, et refusa le ma-
riage que son père lui pro-
posait, car elle voulait se 

consacrer à Dieu. Elle fonda 
un monastère qui prospéra 
bien vite. “Le chapitre de 
Maubeuge posséda durant 
tout le Moyen Age et jusqu’à 
sa dissolution en 1791 l’auto-
rité, le patronat, la haute juri-
diction sur Erchin.”
Sainte Aldegonde est priée 
particulièrement pour les ma-
lades atteints du cancer.
Durant cette messe où la 
belle statue de sainte Alde-

gonde avait été particulière-
ment ornée et fleurie, l’abbé 
Jacques Pagnier se recueillit 
au pied de la sainte pendant 
les litanies.
L’autel, les reliques, la sta-
tue furent encensés durant 
la cérémonie avec respect et 
solennité.
La prière universelle rappela 
que la messe était dite à l’in-
tention de toutes les person-
nes du village et en particu-

lier pour les malades atteints 
par le cancer.
A la fin de la messe, la véné-
ration des reliques, la remise 
d’une médaille et d’une pièce 
termina la commémoration de 
la sainte. L’abbé salua les per-
sonnes présentes qui étaient 
très contentes de se retrouver 
et de renouer avec la tradition 
de la fête patronale.

THÉRÈSE VENEL

Peu à peu, l’église se 
remplit (vu la taille, 

ce n’était pas trop diffi-
cile !). Nous étions heu-
reux d’accueillir chez nous 
tous ces visages connus. 
Les murs ont résonné des 
chants repris par l’assem-
blée entière. L’ambiance 
de prière, palpable, a été 
créée par cette participation 
massive.
Nos deux prêtres, l’abbé 
Laurent et l’abbé Meignotte, 
pour leur part, ont su exalter 
le côté “famille” de l’Eglise. 
Les textes s’y prêtaient bien, 
c’est une vraie charte de la 
vie en couple. Le père Lau-
rent a réussi - avec quelques 
pointes d’humour - à les ac-
tualiser.
Imiter la Sainte Famille ? 
Il y a quelques dimanches, 
l’abbé Laurent nous avait 
parlé du rôle de Joseph. 
Aujourd’hui, l’Evangile ra-
conte l’épisode de la fuite 
en Egypte. Joseph prend 
soin de Marie et de Jésus en 
les emmenant en Egypte à 

l’abri d’Hérode. A ce pro-
pos, nous regrettons de ne 
pas vous avoir fait découvrir 
la fresque située au-dessus 
de la crèche et qui illustre 
cette fuite en Egypte.

Après la célébration, tous 
ensemble, comme lors de 
nos réunions familiales, 
nous avons trinqué dans la 
bonne humeur et le bonheur 
d’avoir vécu une messe en 

fraternité, avec le Seigneur.
Nous espérons que notre 
curé, l’abbé Pagnier, fera 
partie de notre “famille” la 
fois prochaine !

C. LEFER

AUBENCHEUL-AU-BAC

Messe de paroisse
Dimanche 30 décembre 2007, fête de la Sainte Famille, messe de paroisse à l’église 
d’Aubencheul.

le saint du mois
BONNE FÊTE CLÉMENT - 22 MARS

Bienheureux Clément 
Auguste von Galen
Clément est né le 16 mars 1876 en Westphalie 
(Allemagne) près de Münster. Il est le onzième de 
treize enfants. Dans la famille, on récite le chapelet 
en commun. Il fait ses études d’abord en Allemagne 
chez les jésuites, puis en Suisse avec son frère 
François. Ordonné prêtre le 28 mai 1904 à Münster 
où il exerce en premier lieu, ensuite à Berlin où il 
connaît les problèmes et difficultés de la première 
guerre. Le 28 octobre 1933, il est nommé évêque, 
c’était neuf mois après l’accession au pouvoir de 
Hitler. Sa devise est “ne se laisser vaincre ni par les 
louanges ni par la crainte”.
Son ouverture au monde politique et sa formation 
chrétienne ne sauraient expliquer à elles seules 
l’action qui va le rendre célèbre. Il ne s’agit pas 
non plus en lui d’un courage inné ni même d’un 
caractère téméraire, mais il y a en lui une forte 
spiritualité marquée par le culte eucharistique, la 
piété mariale et la foi en l’Eglise. Dès sa première 
lettre pastorale pour le carême de 1934, il dénonce 
l’idéologie néopaïenne du parti de l’époque, il 
prend fermement position pour la liberté de l’Eglise 
et le maintien de la religion.
En été 1941, la Gestapo chasse de leurs maisons 
des jésuites de son diocèse, insulte et expulse des 
religieuses. L’évêque réagit immédiatement et se 
rend à la Gestapo pour les traiter sans ambages de 
voleurs et de brigands. Le jour suivant, le 13 juillet, 
il monte en chaire dans sa cathédrale et prononce 
le premier des trois célèbres sermons. Un témoin 
raconte “les mots  sortaient de sa bouche avec force 
et la puissance du tonnerre”. Ce premier sermon 
provoque un effet extraordinaire, amplifié par 
les deux suivants, ceux du 3 août et du 20 juillet 
1941. Von Galen est considéré par la chancellerie 
du Reich comme l’un des adversaires les plus 
dangereux du régime. Lors de son second sermon, 
la cathédrale est pleine, il dénonce “la haine, une 
haine abyssale, féroce, contre le genre humain 
et le christianisme”. Il se base simplement sur le 
cinquième commandement “Tu ne tueras pas”. Il 
dévoile la suppression des “bouches inutiles” des 
vieillards, des malades mentaux, il dénonce toute 
cette barbarie.
Ces interventions de l’évêque d’une audace 
incroyable face à une tyrannie sanguinaire ont en 
pleine guerre un retentissement mondial. Le New 
York Times entreprend en 1942 une série d’articles 
ayant pour thème : les hommes d’Eglise qui 
s’opposent à Hitler. Il est nommé cardinal le 

18 février 1946 par le pape 
Pie XII, qui l’a soutenu 
pendant toute la guerre, 
décède le 22 mars 1946 
à Münster, béatifié en 
2005 par Benoît XVI qui 
l’a présenté comme “un 
modèle de foi profonde et 
intrépide”.

PRIÈRE POUR L’EUROP

Dieu de paix  
et de l’espérance
Nous te remercions pour les relations fraternelles qui se 
développent dans nos pays européens et en particulier 
pour les jeunes de nos pays, élèves, étudiants, apprentis, 
volontaires sociaux. Fais-leur découvrir l’ouverture à 
l’autre et encourage-les à construire à leur tour les 
bonnes relations de demain.
Dieu du chemin et de la promesse
Nous te remercions pour l’élargissement de l’Union 
Européenne et pour la volonté politique de paix 
qu’il comporte. Nous te remercions pour un véritable 
rapprochement des citoyens européens entre eux, 
par-delà la peur et les incertitudes économiques en 
particulier dans les régions frontalières des pays de l’Est.
Au nom de Jésus-Christ qui nous réconcilie et avec l’aide 
de l’Esprit saint qui nous renouvelle et nous soutient.
Amen.

Concert  
“Autour de Marie”
Le vendredi 16 mai 
2008, à 20h, à l’église 
d’Arleux, un concert 
exceptionnel : orchestre 
et solistes joueront et 
chanteront le Stabat 
Mater de Pergolèse, 
les Litanies à la Vierge 
Noire de Poulenc, l’Ave 
Maria de Jehan Alain, 
l’Ave Marie Stella, 
une pièce de viole de 
gambe…
Toutes les 
communautés de la 
paroisse Sainte-Claire 
y sont cordialement invitées. On pourra retrouver sur 
grand écran les grottes et les Vierges Marie de nos 
églises de la paroisse.
Au cours du concert sera également présentée Notre 
Dame du Saint-Cordon qui sera de passage en l’église 
d’Arleux du 10 au 14 juillet.
Ne ratez pas ce rendez-vous !

Un jeune Clément.

La statue  
de saint Joseph, dans 
l’église d’Aubencheul.
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FECHAIN VIDANGES Entreprise

53, rue du Moulin 59247 FECHAIN 
� 03 27 89 44 54 � 03 27 80 91 62 Fax 03 27 89 49 77

Assainissement - Vidanges 
Curages - Travaux de Haute Pression

(Près de l’Ecole Maternelle) 

Couverture - Zinguerie
Isolation - Rénovation

269, rue de la Fontaine - FRESSAIN
Tél. 03 27 80 94 84

JARDINERIE D’HALLUIN
30 ans d’expérience

Spécialiste
du Bassin

Parc d'expo sur 3000 m2

Route Nationale AUBIGNY AU BAC
Tél 03 27 89 21 52
www.expert-bassin.com

TRAVAUX NEUFS
RÉNOVATION

44, rue Marquet - 59151 HAMEL
� 03 27 92 28 29

STATION MOUSSE
24, Route Nationale - AUBENCHEUL au BAC

� 03 27 89 44 80 - Fax 03 27 89 44 99
Lavage Mousse + Haute Pression en self service

2 pistes de lavage couvertes, 2 aspirateurs, 1 gonfleur
ASPIRATEUR RÉNOV SIÈGE7j/7 - 24h/24

Michel BLANCHARD
- Sarl Ets Marousez -
     Entreprise ISO 9001-2000

Exposition de cercueils
Caveaux - Monuments
Plaques, Compositions, Articles funéraires

PF
magasin

de FLEURS

6, rue Pierre Bochu FECHAIN - 03 27 80 01 58

Jour et 
Nuit

LA TOUTOUMODE
Salon de Toilettage canin

Toutes races
Sur rendez-vous

TONTE À PARTIR DE 30
75, rue du Moulin - LECLUSE

03 27 99 42 96

ECOURT ST QUENTIN

Ets WATISSEE
MATERIAUX 03 21 48 98 99
Carrelage - Isolation
SANITAIRE 03 21 48 35 03
Cuisine - Quincaillerie

Vente directe de la ferme
ouvert tous les vendredis et le samedi matin

EARL
MARMOUZET
1307, rue d'Oisy
59169 Gœulzin

Tél. 03 27 89 64 11

Huileries Saint Christophe
Tous les produits de graissage automobiles - agriculture

Travaux publics - Marine - Industrie
Rte de Douai-Cambrai (face à Brico-Dépôt) 59169 FERIN - Tél. 03 27 88 58 57 - Fax. 03 27 97 24 42

SARL RIGOMONT Père & fi ls
Placo - Rénovation plafond - Cloison

Isolation - Sanitaire

Tél. 03 27 89 60 35 DEVIS GRATUIT

SARL J.DUBAILLE
• Charpente traditionnelle • Parquets  neufs et entretien
• Escaliers sur mesures

7, rue de l’Egalité - 59247 FECHAIN - Tél. 03 27 80 94 03

"LA CARPE D'OR"
Hôtel - Bar - Restaurant

Menu groupe - Carte - Formule - Repas d'affaire ou de famille - Plats à emporter
Tél. 03 21 71 23 69     62860 ECOURT SUR ST QUENTIN

FERMÉ LE MERCREDI

Le troisième millénaire 
tant annoncé est enfin 

arrivé ! Le poète disait qu’il 
serait religieux ou qu’il ne 
serait pas !? Pour l’instant, il 
patauge dans le paradoxe et 
l’incohérence !
Ce cru premier et médiatisé 
devait se déguster sans com-
plexes et sans paradoxes, ac-
compagné de jeux, de sport, 
de bonne humeur, de jeu-
nisme et de peterpanisme, le 
vieillissement et l’entropie 
étant des sujets tabous ainsi 
que les paradoxes qui doivent 
être énergiquement traités 
par la méthode Coué et par 
la langue de bois.
Obsolètes les vieilles peurs 
millénaristes et les angoisses 
métaphysiques ! La nouvelle 
religion de l’homme du troi-
sième millénaire s’appelle 
communication - mot de qua-
tre syllabes dont il convient 
d’oublier la première et sa 
philosophie, le paradoxe.
L’homo sapiens devenu 
Home Astronautus se lance 
à la conquête des planètes 
et, dans le même temps, 
compromet dangereusement 
l’existence de la sienne.
Protégeons l’environnement, 
respectons la faune, la flore et 
la biodiversité clament quel-
ques utopistes étant entendu 
que les méchants nuages, fa-
çon Tchernobyl, sont du do-
maine du passé et puis, la ligne 
Maginot est toujours là !

Il faut manger mieux au 
moins cinq fruits et légumes 
par jour, pour vivre mieux. 
Quelle évidence et en même 
temps quelle incohérence ! 
Les étals sont pleins mais les 
porte-monnaie sont vides, 
cependant tout espoir n’est 
pas perdu pour agrémenter 
nos menus : OGM, prions, 
dioxines, hormones, colo-
rants sont à la portée de tou-
tes les bourses ! Quant à la 
pollution, Alphonse Allais 
conseillait de construire les 
villes à la campagne et de dé-
placer la banquise qui fond 
désespérément sous les pattes 
des ours blancs en Sibérie, 
région réputée pour son cli-
mat très froid.
Ainsi marche l’homo sapiens 
- autrefois erectus - souvent 
sur la tête, en évoluant, len-
tement mais sûrement, vers 
la forme moderne du Minus 
Habens Jubilator et cette mu-
tation atypique semble pro-
mise à un bel avenir, grâce à 
l’espérance de vie, en cons-
tante progression.
“Le progrès tue l’homme” 
a-t-on coutume de dire mais, 
apparemment, il aurait des 
complices : la bêtise et l’apo-
rie de ses victimes.
Mais, direz-vous, que devient 
la poésie dans ce monde 
mondialisé et globalisé ? 
En l’occurrence, il semble 
que le poète s’apparente, de 
plus en plus, à l’albatros de  

Baudelaire : “Exilé sur le 
sol au milieu des huées, ses 
ailes de géant l’empêchant 
de marcher.”
Etre poète, c’est imaginer et, 
sans doute, Baudelaire eut-il 
imaginé d’autres périphrases 
pour décrire ce “prince des 
nuées” plus menacé de nos 
jours, par les hydrocarbures 
que par les marins.
Sans doute aussi, Dieu était-
il poète ? A la fois démiurge 
et Pygmalion, sa Galatée 
s’appelait l’Arche. Quelle 

espérance mais aussi quelle 
inquiétude ! La Roche Tar-
péienne se trouvait près du 
Capitole et la Tour de Babel 
n’est pas très éloignée de 
Manhattan.
“Vanitas vanitum et omnia 
vanitas” “Vanité des vanités 
tout est vanité”, pouvait-on 
déjà lire dans l’Ecclésiaste… 
“La vanité c’est l’orgueil des 
autres”, disait Sacha Guitry. 
L’homo sapiens n’a pas de 
souci à se faire !

ALAIN CLARO

Il était une fois… 
l’homo sapiens !
Je pense donc je “scie” la branche qui me porte ! Descartes réveille-toi !
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Le coin des poètes pas tout à fait disparus
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L’albatros
Souvent pour s’amuser les hommes d’équipage
Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers,
Qui suivent, indolents compagnons de voyage,
Le navire glissant sur des gouffres amers.

A peine les ont-ils déposés sur les planches,
Que ces rois de l’azur, maladroits et honteux,
Baissent piteusement leurs grandes ailes blanches
Comme des avirons traîner à côté d’eux.

Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule !
Lui, naguère si beau, qu’il est comique et laid !
L’un agace son bec avec un brûle-gueule,
L’autre mime, en boitant, l’infirme qui volait !

Le poète est semblable au prince des nuées
Qui hante la tempête et se rit de l’archer,
Exilé sur le sol au milieu des huées,
Ses ailes de géant l’empêchent de marcher. 

CHARLES BAUDELAIRE
(1821-1867)

Pour un 
développement 
durable
Dans le cadre de la semaine du développement 
durable dont le thème est “production et 
consommation durables”, de nombreuses associations 
et acteurs locaux du territoire de la communauté 
d’agglomération du Douaisis organisent, pour 
la deuxième année consécutive le forum du 
développement durable du Douaisis qui se déroulera : 
- les vendredi et samedi 4 et 5 avril 2008 de 9h 
à 18h (sans interruption)
- au lycée agricole de Wagnonville (458 rue de 
la motte Julien  59500 Douai).
Ce forum a un double objectif : celui de 
valoriser et promouvoir le travail des acteurs 
du Douaisis d’une part et celui de vous aider 
à agir, à votre tour, pour un développement 
plus durable.
Ainsi, grâce aux expositions, conférences, 
sorties nature qui seront organisées sur 
différents thèmes (agriculture biologique 
et durable, problématique des déchets, 
économie d’énergie, préservation de la 
ressource en eau, gestion différenciée, 
réchauffement climatique…), vous pourrez 
(re)découvrir votre territoire et trouver des 
moyens concrets pour contribuer au respect et 
à la préservation de l’environnement.
Venez nombreux.

Contacter Gustave Herbo, Mouvement 
national de lutte pour l’environnement au  
03 21 73 23 50.

Ce matin, tous les enfants des 
4 années de catéchisme des  

17 villages de la Paroisse sainte 
Claire, se sont retrouvés avec 
leurs parents et leurs catéchis-
tes à l’église Saint Martin de 
Cantin. Ensemble, en belle et 
grande famille, nous sommes 
entrés dans le temps du Carême. 
40 jours pour nous préparer à 
la fête de Pâques, temps pour 
revenir à Dieu de tout son coeur. 
Après avoir allumé le feu aux 
buis séchés, les enfants ont pu 
admiré cette magnifique flamme 
en silence. Après la bénédiction 
des cendres,  enfants et parents 
se sont avancés et 
ont dit leur pré-
nom. Ils ont reçu 
un beau signe de 
croix avec les cen-
dres sur son front 
en entendant cette 
parole : “Change 
ton coeur, lis la 
parole de Jésus 
et ressemble 
lui.” ou “Change 
ton coeur et  
deviens meilleur.” 
“Change ton 
coeur et crois à la 
Bonne Nouvelle de 

Jésus.” en répondant : amen.
A la fin de la messe, chaque en-
fant a reçu un petit carnet pour 
l’aider à s’arrêter et prendre du 
temps pour prier chaque jour... 
Les adultes présents étaient invi-
tés à faire cette même démarche 
avec le petit livret réalisé par le 
diocèse : “S’il te plaît, donne-
moi un quart d’heure...”
Une célébration simple et émou-
vante, priante et bien préparée 
par les catéchistes.
Bon carême à tous. 

ABBÉ 
JACQUES PAGNIER

Mercredi des Cendres



Prochaine parution du journal le 30 mai 2008.
L’équipe de rédaction se réunira le 1er avril 2008 

Merci de fournir les articles au plus tard 
pour cette date.
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V ie de la paroisse

Depuis avril 2001, le Conseil économique de la paroisse 
Sainte-Claire a été mis en place pour la mise en commun 
des moyens financiers qui est le signe le plus sûr de la 
solidarité dans l’esprit de l’Evangile. Cette équipe est à 
présent composée de : l’abbé Jacques Pagnier, président 
Joseph Gisbert, secrétaire Jacques Vanacker, comptable 
André Bracq, trésorier André Lallet et Raoul Bothuyne, 
membres chargés de l’immobilier Laurence Comble, membre 
chargé du denier de l’Eglise. Le 31 janvier dernier, cette 
équipe s’est réunie pour présenter aux trésoriers de nos dix-
sept communautés, les comptes et bilan de l’année 2007.
André Lallet a fait le point sur l’immobilier dans la 

paroisse (Erchin en particulier). Jacques Vanacker 
a présenté l’évolution des recettes et dépenses de 
la trésorerie et a détaillé le budget pour l’année 2008. 
Laurence a évoqué la collecte du denier de l’Eglise 2007 
et le lancement de la campagne 2008. Nous rendons 
hommage et remercions les trésoriers comptables, 
“convoyeurs de fonds” qui accomplissent une tâche 
souvent méconnue, toujours ingrate, avant de prendre 
ensemble le verre de l’amitié ; nous ne manquons pas de 
remercier Jacques Vanacker pour le service rendu depuis 
sept ans, mission accomplie avec précision, sérieux et à la  
virgule et au centime d’euro près !

Et si nous parlions 
“finances” ?
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Le carnet
 Baptêmes

Aubencheul-au-Bac
4 novembre 2007 : Sarah 
Paepegaey, Oscar Paulus, 
Kylian Asset, Laura Woitrain. 
3 février 2008 : Célia Lesage, 
Tom Levesque, Emy Van 
Overbeke.
Férin
3 novembre 2007 : Gabin 
Saiu.

Funérailles
Fressain
8 janvier  2008 :  Michel 
Delforte, 56 ans, ép. de Nelly 
Taisne. 31 janvier 2008 : 
Marie-Antoinette Fesneau, 87 
ans, ép. de Henri Taisne. 11 
février 2008 : Jean Delforge, 
79 ans, ép. de Marie-Louise 
Dupas.
Fressies
10 janvier 2008 : Roland 
Decarnelle, 84 ans, ép. de 
Maria Savary.
Aubencheul-au-Bac
2 9  d é c e m b r e  2 0 0 7  : 
Raymonde Laine, 83 ans, vve 
de Achour Guemiche.
Hamel
28 janvier 2008 :  Eliane 
Barbier ,  78  ans ,  vve  de 
Francis Richard.

Aubigny-au-Bac
20 novembre 2007 : Marie-
Thérèse Verriez, 87 ans, vve 
de Alfred Parsy. 13 décembre 
2007  :  Agnès  Sourdor f ,  
6 9  a n s ,  é p .  d e  R e n é 
Lammens.  15  décembre 
2007 : Marguerite Taffin, 72 
ans. 31 janvier 2008 : Berthe 
Bocquet, 85 ans, vve de Jules 
Ansart.
Férin
3 janvier 2008 : Laure Patte, 
92 ans, vve de René Petit. 
Georges Boucly, 78 ans, ép. 
de Bernadette Liénard. 8 
janvier 2008 : Renée Depreux, 
69 ans, vve  de Roger Cornet. 
26 janvier 2008 : Stanislas 
Janicki, 69 ans.
Cantin
15  j anv ie r  2008  :  Léon 
Bricout, 90 ans, ép. d’Hélène 
Delille. 19 janvier 2008 : Jean 
Bord, 84 ans, vf de Marcelle 
Autremane. 30 janvier 2008 : 
Gérard Warusfel, 66 ans, ép. 
de Danièle Guilly.
Gœulzin
8 janvier  2008 :  Louise 
Mouty, 85 ans, vve de Charles 
Louis Brousse.
Roucourt
30 janvier 2008 : Charles 
Dubrulle, 81 ans, ép. d’Anne-
Marie Panien.

Chacun sait que le rapport 
du chrétien à l’argent 

– sans parler de la richesse 
– a toujours été délicat, voire 
difficile (en fait parce qu’il 
est mal compris !).
Alors, pensez à l’image de 
ceux que leur dévouement 
porte à récolter, manier, 
compter, enregistrer le pro-
duit des quêtes, des troncs, 
des casuels, des inscriptions 
au catéchisme, de la collecte 
pour Les Clochers de la Sen-
sée pour ne citer que les prin-
cipales sources de recettes de 
la paroisse.
Et pourtant, il faut bien qu’il 
soit comptabilisé cet argent 
qui, s’il ne fait pas le bonheur 
(!), est indispensable à la vie 
quotidienne.
C’est là que nous trouvons des 
femmes, des hommes, parfai-
tement bénévoles, pour :
- Former le conseil économi-
que de la paroisse qui, sous la 
présidence du curé, l’assiste 
dans les orientations finan-
cières, les décisions d’inves-
tissements, la gestion de l’im-

mobilier… en vue de l’œuvre 
pastorale.
- Récolter toutes les recettes 
citées plus haut. Ne vous êtes-
vous jamais demandé qui as-
surait le service de ramasser 
l’argent des quêtes ou des 
troncs, le comptait et le por-
tait à la banque ? Tout se fait, 
au quotidien dans l’humilité 
et la discrétion.
- Il faut ensuite, dans 
chaque paroisse, un 
trésorier pour ras-
sembler toutes ces 
recettes, et assurer 
les paiements des 
factures et charges di-
verses qui ne cessent 
d’arriver…
- Enfin, il faut en-
registrer tous ces 
mouvements avec 
précision et de façon 
contrôlée… c’est l’œuvre du 
comptable.
Et tout cela doit être équili-
bré.
Si la compétence peut s’ac-
quérir par la formation, le 
sérieux et le dévouement se 

vivent. Ce n’est pas parce 
qu’on est bénévole qu’on 
peut bâcler son travail…
Remercions toutes ces per-
sonnes. Merci aussi en tant 
que chrétien, car si l’Eglise 
est ce qu’elle est, si elle peut 
porter l’Evangile aux quatre 

coins du monde, c’est 
aussi parce que, au fond 
d’une paroisse du dio-
cèse de Cambrai, une 
femme ou un homme, 
trésorier ou comptable 
chaque jour œuvre ad 
majorem Dei gloriam 
(pour une plus grande 
gloire de Dieu).
Suivant Monseigneur 

Jean Rodhain “Les naïfs 
s’imaginent que “l’à peu 
près” est admissible quand 
il s’agit de charité alors que, 
de tous les travaux, c’est la 
charité qui appelle le plus de 
rigueur.”

Hommage aux trésoriers, comptables

A ttention, il est impor-
tant de ne rien fixer 

avant de nous contacter.
Nous sommes trois prêtres 
pour nous partager les cin-
quante mariages entre les 
dix-sept églises de la pa-
roisse Sainte-Claire de la 
Sensée !
De plus, nous avons parfois 
des missions en plus du mi-
nistère paroissial. Nos santés 
ne vont pas s’améliorer au 
fil des ans. Et la période des 
vacances d’été coïncide avec 
nos temps de repos indispen-
sables, chacun notre tour.
Voilà très simplement la si-
tuation…
C’est pourquoi, il devient 
absolument impératif, avant 
de décider quoi que ce soit, 
de s’assurer que la paroisse 

sera en mesure d’accueillir 
votre demande. Si en temps 
ordinaire, nous pouvons as-
surer trois mariages le même 
jour, en juillet et août, cela se 
réduit à deux, et en juin un. Il 
nous devient impossible d’en 
accepter davantage.
Nous savons bien que, du côté 
des futurs mariés, il est très 
difficile de trouver une salle.
Mais à nous, il devient im-
possible de trouver d’autres 
prêtres, qui sont aussi sur-
chargés que nous.

QUE FAIRE ?

- S’inscrire au moins un an à 
l’avance (permanence d’ac-
cueil tous les jours sauf di-
manche et jours fériés de 9h à 
12h, au presbytère d’Arleux). 

La place est au premier oc-
cupant.
- Ne pas concentrer tous les 
mariages en juin, juillet, août. 
Il y a plus de chance de trou-
ver une place les autres mois. 
Et l’été n’est pas une garantie 
de beau temps !
- On peut aussi se marier le 
vendredi (ou un autre jour).
- Les évêques de France pro-
posent même de célébrer un 
mariage pendant la messe 
dominicale. (Reconnaissons 
que ce n’est peut-être pas la 
solution idéale…)
- Il est encore possible de 
faire appel à un prêtre ou 
un diacre ami des familles, 
à condition qu’il n’y ait pas 
déjà un autre mariage prévu 
dans la même église.
- On peut aussi, le même 

jour, célébrer plusieurs  
mariages ensemble (on le fait 
bien pour les baptêmes !)
- En tout cas, ne rien enga-
ger de définitif avant d’être 
certain d’avoir l’accord de la 
paroisse.
Tout ceci n’est pas fait pour 
décourager les futurs mariés, 
mais au contraire pour permet-
tre à tous de fixer et de prépa-
rer le mariage, dans le calme, 
la dignité et la vérité, pour une 
célébration de qualité.
C’est dans ce cadre, en tout 
cas, que vos trois prêtres sont 
prêts à vous accueillir.

JEAN-MARIE LAURENT, 
ROBERT MEIGNOTTE, 

JACQUES PAGNIER, 
PRÊTRES 

DE LA PAROISSE

Denier de l’Eglise 2007
Pour 2007, la collecte du denier de l’Eglise de notre 
paroisse progresse de 6,63% et s’élève à une somme 
de 34584 euros.
Soit un don moyen de 1,92 euros par habitant  
(pour notre diocèse ce don est de 2,05 euros  
et pour notre doyenné de 2,49 euros).

Communautés Collecte
Nombre 

d’habitants

Moyenne
par 

habitant

Arleux 3388 2607 1,30

Brunemont 1072 411 2,60

Estrées 1944 1061 1,83

Hamel 1716 760 2,25

Lécluse 1860 1604 1,16

Aubencheul 1853 489 3,79

Aubigny 1856 1058 1,75

Bugnicourt 2429 889 2,73

Féchain 1711 1936 0,88

Fressies 110 517 0,21

Cantin 2522 1438 1,75

Férin 2574 1374 1,87

Gœulzin 2990 1113 2,69

Roucourt 965 379 2,55

Erchin 3347 797 4,20

Fressain 2726 940 2,90

Villers-au-Tertre 1520 662 2,30

Clocher inconnu 166

Total 34584 18035 1,92

Observations
Collecte totale 2006  :  32290 euros
Collecte totale 2007  : 34584 euros

Soit une différence positive de 2294 euros

Au sujet des mariages
Notre Eglise accueille avec joie ceux qui demandent son aide pour préparer  
leur mariage. Nous nous associons à leur joie de former un foyer, et les entourons  
de la prière de l’Eglise en cette circonstance importante de leur vie.

Des trésoriers attentifs à l’écoute du bilan annuel.

L’équipe immobilière  
de notre paroisse.


